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LA COLLECTION ET LES ACQUISITIONS 
Description de la collection 


Historique 

L'histoire de la collection de la Galerie Leonard & Bina Ellen débute en 1962 
lorsque, grâce à l'appui d'amateurs d’art et de bienfaiteurs de l'Université Sir 
George Williams, M. Samuel Schecter, un homme d’affaires montréalais, 
constitue un fonds pour l'acquisition d'oeuvres d'art canadiennes. Le succès de 
cette expérience est tel que Samuel Schecter crée une autre collection, au 
Collège Loyola cette fois-ci, en 1965. La première exposition formelle d'oeuvres 
de la collection a lieu en 1966 juste après l’ouverture de nouveaux espaces 
d'exposition dans l'édifice Hall qui vient d'ouvrir ses portes. La collection compte 
à l'époque 226 oeuvres. Au moment de la fusion du Collège Loyola et de 
l'Université Sir George Williams en 1974, les deux collections sont elles aussi 
fusionnées. 


La collection 

La collection de la Galerie Leonard & Bina Ellen se consacre depuis ses débuts 
à l’art contemporain québécois et canadien. La collection compte aujourd'hui 
1808 œuvres, dont les œuvres contemporaines représentent la part la plus 
importante. Au fil des décennies, quelques oeuvres historiques et modernes ont 
aussi été acquises mais ces dernières ne représentent qu'une mince portion de 
la collection. D’autres corpus ont par ailleurs été intégrés à la collection au fil des 
ans. Ainsi, la collection compte un petit corpus d'objets d’art décoratif de la fin du 
XIX® et du début du Xx° siècle ainsi que certains corpus qui ne sont ni canadiens 
ni contemporains comme des statuettes et des sceaux précolombiens, un 
sarcophage romain et des statuettes et objets ethnographiques africains. 


Du côté des médiums représentés, la collection est composée principalelement 
d'oeuvres sur papier (dessins, estampes, photographies) et de tableaux'. La 
collection compte néanmoins plus d'une centaine de sculptures canadiennes 
contemporaines, quelques installations et une oeuvre vidéo. 


! Pour une description détaillée des médiums représentés dans la collection et la 
distribution chronologique des oeuvres, voir les tableaux à l’annexe 1. 


La collection : état actuel et projections 


Introduction 

Outre le travail du conservateur qui assure la bonne gestion de l’ensemble des 
activités liées à la collection et assure la diffusion de la collection par le biais 
d'expositions, la collection requiert sur une base hebdomadaire le travail du 
technicien de la Galerie et occasionnellement le travail de divers spécialistes 
(restaurateurs, historiens de l’art, spécialistes en conservation). Le travail lié à la 
collection requiert aussi l’aide de stagiaires, tant pour les tâches de 
documentation (catalogage, entrée, mise à jour et normalisation de données, 
mise à jour de divers dossiers) que pour des travaux techniques (modification à 
l'entreposage des oeuvres, désencadrement), ainsi que d’assistants de 
recherche. Ce travail est essentiel pour la mise à jour de toute l'information et 
pour la progression des nombreux projets liés à la collection. 


1. Administration 
1.1 Gestion des prêts 
1.1.1 Prêts internes 


À l'heure actuelle, une soixantaine d'oeuvres de la collection, soit près de 3% de 
la collection, est présentée dans des lieux publics de l’Université dans le cadre 
du Programme de prêts internes de la Galerie. Ce programme permet d'assurer 
une visibilité constante de la collection auprès de la communauté universitaire 
ainsi qu’auprès des visiteurs. C'est par ce programme que le plus grand nombre 
d'oeuvres de la collection est montré au public. 


La gestion des prêts internes nécessite le travail du conservateur, du technicien 
et occasionnellement d’assistants de recherche. Le conservateur accomplit 
toutes les tâches administratives liées au prêt (ouverture d’un dossier, 
préparation d'une entente de prêt, etc.). Aussi, il visite les espaces où les 
oeuvres seront prêtées, sélectionne des oeuvres, prépare les constats d'état, 
avise la compagnie d'assurance de l'Université du déplacement des oeuvres, et 
coordonne le transport et l'installation des oeuvres. Le technicien, de son côté, 
aide à déplacer les oeuvres, à les emballer, et les accroche dans les locaux où 
elles sont prêtées. À l’occasion, un assistant de recherche rédige des cartels 
allongés ou des livrets informatifs donnant de l'information sur les oeuvres et les 
artistes. Idéalement, ces cartels accompagneraient toutes les oeuvres, 
particulièrement compte tenu du fait qu’un grand nombre d'artistes représentés 
dans la collection ont été liés à l’histoire de l'Université Concordia. 


Projections : 

°__À partir du printemps 2007, l'ensemble des oeuvres prêtées sur les deux 
campus de l'Université devront faire l’objet d'une inspection annuelle. Un 
constat d'état devra être rédigé pour chaque oeuvre prêtée et l'information 
ainsi recueillie sera versée aux dossiers des oeuvres. Si nécessaire, des 
oeuvres seront ramenées à la Galerie. Au besoin, des cartons 
d'identification seront refaits. Ce travail sera idéalement effectué par un 
stagiaire en muséologie ou un étudiant en histoire de l'art. 


1.1.2 Prêts externes 


Chaque année, de nombreux prêts externes sont consentis à diverses 
institutions muséales québécoises et canadiennes. Le nombre et la nature des 
prêts varient beaucoup d’une année à l’autre. 


Dans tous les cas, un dossier est ouvert, une entente de prêt est préparée, ainsi 
qu'une entente sur les droits de reproduction si l’'emprunteur désire reproduire 
l'oeuvre dans une publication ou sur un site web. La compagnie d'assurance est 
avisée du prêt de l'oeuvre. Le transport des oeuvres est coordonné de concert 
avec l’emprunteur qui doit fournir un certificat d'assurance pour toutes les 
oeuvres empruntées. Avant le départ des oeuvres, des constats d'état détaillés 
sont rédigés pour chaque oeuvre prêtée. Pour les prêts externes, l’aide du 
technicien est requise pour le déplacement des oeuvres dans la réserve, leur 
emballage et leur déplacement le jour du transport. 


Projections : 
e Il n’y a aucune projection en ce qui a trait aux prêts externes pour l'instant 
: le système de prêts de la Galerie permet de répondre efficacement à 
toutes les demandes qui lui sont faites et d'effectuer le suivi adéquat de 
tous les prêts. 


1.1.3 Dépôts 


Des négociations sont en cours depuis 2005 pour le dépôt au Musée des beaux- 
arts de Montréal de deux pièces antiques de la collection, soit un sarcophage et 
le panneau frontal d'un second sarcophage. Si le dépôt a lieu, les deux objets 
seront auparavant envoyés au Centre de conservation du Québec pour être 
nettoyés et restaurés. 


Projections : 

e Trouver des institutions muséales intéressées à recevoir en dépôt le 
groupe d'objets d'art décoratif ainsi que les objets africains de la Galerie 
dans le but de les exposer avec des objets similaires, idéalement pour 
une longue période de temps. 


1.2 Gestion des demandes de reproduction 


En moyenne, une dizaine de demandes de reproduction sont adressées 
annuellement à la Galerie pour des oeuvres de sa collection. Chaque demande 
de reproduction requiert qu’une série de tâches administratives soit réalisée et 
que l'information liée à cette reproduction soit enregistrée dans la base de 
données. Une entente sur les droits de reproduction est préparée dans chaque 
cas, qui précise les conditions régissant la reproduction d'oeuvres de la 
collection et les mentions qui doivent accompagner l'oeuvre reproduite. Lorsque 
la Galerie ne possède pas de reproduction de l'oeuvre demandée, elle fait appel 
aux services d’un photographe spécialisé, dont les frais sont couverts par 
l'institution qui a besoin de la reproduction. Dans ces cas-là, le technicien de la 
Galerie sort l'oeuvre de la réserve, l'accroche et la remet dans la réserve. Le 
respect des droits d'auteur est la responsabilité de l'institution qui reproduira 
l'oeuvre. 


Une copie de toutes les reproductions réalisées pour des institutions ou des 
chercheurs est versée dans la base de données et deux copies de chaque 
publication sont cataloguées et rangées dans le centre de documentation de la 
Galerie (une notice bibliographique est enregistrée dans la base de données). 
Du temps est requis pour l'archivage adéquat de ces photographies et la mise à 
jour de la base de données. 


Projections : 

e La numérisation de la collection rendra disponible de façon immédiate des 
images de haute définition pour toutes les oeuvres de la collection. Cela 
permettra une grande économie de temps dans la gestion des demandes 
de reproduction. 

e __ Nous envisageons actuellement la possibilité de charger certains frais 
pour la gestion des demandes de reproduction. Cela se fait généralement 
dans les grandes institutions mais cette pratique est quasi-inexistante 
dans les plus petites institutions. Cette pratique pourrait permettre 
d'amortir les fonds qui seront consacrés à la numérisation de la collection 
ou alors cette somme pourrait constituer graduellement un fond qui 
servirait à couvrir les frais liés à la photographie des nouvelles 
acquisitions. 


1.3 Archivage de l’information/Documentation des activités 


Chaque activité liée à la collection (prêts internes et externes, demandes de 
reproduction, photographie, restauration, déplacement d'oeuvres) est 
documentée dans des dossiers sur papier ainsi que dans la base de données qui 
sont complémentaires. Ces informations sont généralement entrées et mises à 
jour par le conservateur et à l'occasion, par un assistant de recherche ou un 
stagiare. 


La compagnie d'assurances de l'Université doit être informée de toutes les 
activités qui amènent le déplacement d'oeuvres à l'extérieur de la réserve ainsi 
que de toute activité affectant la valeur des oeuvres (dommages, restauration, 
etc.) 


Projections : 
a) Gestion des dossiers sur papier 
e Classer des documents (correspondance, matériel visuel, etc.) accumulés 
par des employés antérieurs de la Galerie. 
e Acquérir de nouveaux classeurs pour ranger les dossiers de la collection 
et les dossiers d'acquisition lorsque le processus d’acquisition reprendra. 
e Améliorer l'organisation des documents dans les dossiers sur papier en 
créant des sections dans les dossiers des objets. (rapports de condition, 
reproduction, etc.) 


b) Gestion de la base de données 
e De l'entrée de données dans la base de données dans les catégories 
d'information suivantes : 
o Historique des expositions 
o Nouveau matériel visuel produit 
o Reproduction des oeuvres dans des publications ou sur Internet 

e Normalisation de données - notamment le lot d'oeuvres d'Anne Savage 
récemment saisi dans la base de données - pour permettre des 
recherches plus efficaces et pour verser l'information dans les bases de 
données en ligne Artefacts Canada et le Réseau Info-Muse. 

e Lorsque les acquisitions reprendront, les données liées aux nouvelles 
acquisitions devront êtrre versées dans les deux bases de données en 
ligne. Ce travail sera fait en collaboration avec la Société des musées 
québécois. 


c) Valeur des oeuvres 

e La plupart des valeurs associées aux oeuvres de la collection ne reflètent 
pas leur valeur marchande actuelle. Une mise à jour des valeurs s'impose 
dans un avenir rapproché, qui fera peut-être en sorte que la valeur pour 
laquelle la collection en entier est assurée doive être ajustée. (Pour la 
compagnie d'assurance de l'Université, la collection vaut actuellement 5 
millions et est assurée pour 6 millions, ce million supplémentaire tenant 
compte de l'inflation de la valeur des oeuvres.) Or, la collection est 
assurée pour ce montant depuis 1998. 


e Mettre à jour les valeurs des oeuvres. La première étape de ce projet sera 
effectuée par un assistant de recherche ou un stagiaire qui devra réunir 
des prix actuels pour des oeuvres semblables à celles qui se trouvent 
dans la collection. Des dépenses devront être prévues pour l'abonnement 
temporaire à des base de données marchandes. 


2. Conservation (préservation de la collection) 


2.1 Conservation préventive 


Une part importante du travail du conservateur est consacrée à la conservation 
préventive de la collection. Ce travail exige d’abord que les conditions 
d'entreposage des oeuvres (température et humidité) fassent l’objet d’un suivi 
rigoureux et que des mesures soient prises rapidement pour corriger tout 
changement non désiré dans ces conditions. La conservation préventive inclue 
aussi l'examen périodique des oeuvres pour détecter des situations qui 
pourraient altérer leur état ou les endommager à moyen ou à long terme, et le 


respect du calendrier d'entretien de la réserve, qui comporte divers travaux 
d'entretien du système de ventilation et le calibrage périodique des 
thermohygrographes. 


Projections : 

e De nombreuses oeuvres datant des années 1960 et 1970 (ou encadrées 
pendant ces décennies) sont encadrées avec des matériaux acides qui 
altéreront la nature des oeuvres à moyen terme. Dans un avenir 
rapproché, le désencadrement de ces oeuvres devra être entrepris. 

e || faut tailler de l'Ethafoam pour les oeuvres entreposées dans des tiroirs 
dans la réserve. (entre autres, la collection de sceaux précolombiens.) 


2.2 Rangement 


Dernières étapes du réaménagement de la réserve : 

Quelques travaux demeurent à réaliser pour compléter le projet de 
réaménagement de la réserve de l'été. Le technicien de la Galerie devra 
désencadrer ou corriger le système d'accrochage des oeuvres dans le 
rangement en bois. 


Projections : 

e Identification des oeuvres : des étiquettes pour chaque oeuvre doivent 
être créées et aposées à l’endos (ou attachées) de chacune d’entre elles 
pour éviter toute erreur d'identification. Idéalement, ce projet sera réalisé 
au moment où toutes les oeuvres de la collection seront sorties de la 
réserve une par une lors de la numérisation de la collection. 


2.3 Numérisation de la collection 


Une fois les fonds nécessaires assurés par une subvention, nous procéderons à 
la numérisation intégrale de la collection. Le projet se déroulera en trois volets 
qui auront lieu au cours de trois étés alors que la Galerie est fermée au public. 
Le projet mobilisera une équipe composée du conservateur, d’un assistant de 
recherche, de deux techniciens et d’un photographe. 


Le projet de numérisation comportera un volet préliminaire qui permettra 
d'obtenir dans le plus de cas possible la permission des détenteurs des droits 


d'auteur de diffuser les oeuvres sur le web. Une fois la collection entièrement 
numérisée, les images dont les droits ont été dégagés seront versées dans la 
base de données Artefacts Canada et dans le Réseau Info-Muse. 


La numérisation de la collection facilitera grandement tous les travaux de 
recherche autour de la collection, tant pour le conservateur que pour les 
chercheurs (étudiants, professeurs, conservateurs d’autres institutions, etc.). 


2.4 Restauration 
Aucun travail de restauration n’est effectué par les employés de la Galerie. Des 


restaurateurs sont embauchés ponctuellement pour des travaux de restauration 
précis. 


Projections : 
e Etablir une liste des oeuvres devant être restaurées en ordre de priorité. 


2.5 Encadrement 


La Galerie ne procède à l'encadrement d'oeuvres de la collection que dans le 
cas où celles-ci seront exposées dans le contexte d'une exposition. Lorsqu'une 
oeuvre doit être encadrée pour être prêtée à une institution, les frais 
d'encadrement sont assumés par cette institution mais c’est la Galerie qui fait 
faire l'encadrement. 


3. Conservation (diffusion de la collection) 
3.1 Expositions temporaires 
3.1.1 Recherche 


La recherche du conservateur, en qui a trait à la préparation d'expositions 
temporaires, prend plusieurs formes : recherche sur le contenu des expositions 
et élaboration d’une problématique, sélection d'oeuvres de la collection et 
d'oeuvres d’autres institutions le cas échéant, recherche et invitation d'auteurs 
s’il y a lieu. 


3.1.2 Administration 


Parallèlement à la recherche sur le contenu des expositions, un suivi 
administratif doit être fait pour chaque exposition, comprenant le budget, 
l'échéancier, les différentes ententes signées (ententes avec les institutions 
prêteuses, contrats d'auteur, ententes sur les droits de reproduction, etc.), les 
détails sur les emprunts d'oeuvres (correspondance, transport, constats d'état, 
etc.). Les démarches doivent être entreprises pour obtenir les droits d'exposition 
pour les oeuvres créées après le 7 juin 1988 et aussi versées au dossier. Le 
suivi documentaire doit aussi être fait dans la base de donnée. 


3.1.3 Emprunts 


Dans le cas où des oeuvres doivent être empruntées à d’autres institutions, une 
demande de prêts doit être adressée aux institutions concernées, le transport 
coordonné et le suivi fait auprès de la compagnie d'assurances de l’Université. 


3.1.4 Publication 


Les tâches liées à la préparation d'une publication comportent la rédaction d’un 
essai, la révision et la traduction du texte, la sélection (et la prise, si nécessaire, 
d'images), et le travail avec les graphistes. Les démarches nécessaires doivent 
être entreprises pour obtenir le droit de reproduire les oeuvres appartenant au 
domaine privé (avec les artistes ou avec la société de gestion appropriée). 


3.1.5 Mise en présentation 


La mise en présentation des oeuvres dans le cadre des expositions temporaires 
nécessite les travaux suivants : encadrement (ou réencadrement) d'oeuvres si 
nécessaire par une compagnie d'encadrement spécialisée, préparation et 
installation de panneaux didactiques, rédaction de constats d'état pour toutes les 
oeuvres exposées (au début et à la fin de l'exposition), et montage de 
l'exposition : accrochage, éclairage, etc. 


Projections : 
e La numérisation de la collection facilitera grandement les recherches liées 
à la préparation des expositions. 
e Monter une banque d'expositions temporaires à partir des oeuvres de la 
collection. 
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Projections (suite) : 


e Monter une liste d'invités potentiels en fonction de problématiques 
diverses. 

e Développer des expositions qui pourraient circuler dans d’autres 
institutions. 


3.2 Éducation des publics/Projets de collaboration 


La Galerie déploie des efforts constants pour rendre la collection accessible aux 
étudiants, particulièrement de niveau collégial et universitaire. Chaque année, de 
nombreux groupes issus d'institutions et de programmes variés (histoire de l’art, 
muséologie, littérature, histoire, etc.) bénéficient de visites guidées de la réserve 
dont le contenu est adapté aux besoins de leur cours ou aux demandes 
spécifiques des professeurs. À l'Université Concordia, un séminaire de maîtrise 
en histoire de l’art portant sur des problématiques d’art canadien a été conçu 
pour permettre aux étudiants de 2e cycle de réaliser, en cours de semestre, une 
exposition à partir des oeuvres de la collection. Au fil de la session, les étudiants 
sont appelés à consulter à plusieurs reprises les oeuvres de la collection pour 
développer leur projet, ce qui leur donne l’occasion d'acquérir des 
connaisssances liées à l’histoire de l’art ainsi qu’au développement et à la 
préparation d'expositions. La première exposition dans le cadre de ce séminaire, 
en 2005, a connu un franc succès, ce qui a fait en sorte que l'expérience a été 
renouvellée — encore avec succès — en 2006. 


Projections : 

e Pour faciliter l'accessibilité aux chercheurs, en début d'année, un courriel 
sera envoyé au corps professoral de l'Université pour annoncer que la 
collection est une ressource pouvant être utilisée pour compléter leur 
enseignement. 
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4. Reprise des acquisitions 
4.1 Rédaction des politiques d’acquisition 


La rédaction de nouvelles politiques d'acquisition est fondamentale avant de 
reprendre le processus d'acquisition. Les politiques d'acquisition de la Galerie 
seront développées à la lumière des récents développements en muséologie et 
du même genre de politiques adoptées par d’autres institutions muséales 
canadiennes majeures au cours des dernières années. Elles baliseront de façon 
très resserrée le processus d'acquisition en énonçant clairement l'orientation de 
la collection. Au préalable, les forces de la collection auront été cernées très 
clairement, ainsi que les lacunes qu'il serait désirable de combler. Une fois 
rédigées, les politiques d'acquisition figureront dans le document général 
réunissant toutes les politiques de la Galerie pour sa collection. 


4.2 Aménagement du nouvel espace d'entreposage 


L'aménagement d'un nouvel espace d'entreposage pour une collection est un 
projet d'envergure qui doit rassembler de nombreuses expertises (ingénieurs, 
architectes, frigoristes, compagnies de mobilier spécialisé, spécialistes en 
conservation, etc.). Une analyse devra être réalisée pour tout nouvel espace 
potentiel dans le but de déterminer si celui-ci peut être adéquat pour 
l'entreposage d’une collection. À cette étape, la Galerie fera appel à l'expertise 
des spécialistes de l'Institut canadien de conservation. 


Une fois l’espace choisi, les premiers mois devront être consacrés à l'installation 
d'un système de climatisation et de l'équipement lié à la sécurité de l'espace, à 
l'organisation et à l'aménagement de l'espace en fonction des besoins présents 
et futurs de la collection, et à l'achat d'équipement spécialisé (rails coulissantes, 
étagères, thermohygrographe, table de travail, etc.) pour entreposer et manipuler 
les oeuvres. Ce n'est que lorsque l'espace sera complètement fonctionnel et que 
la température et l'humidité désirées seront atteintes et maintenues que des 
oeuvres pourront être amenées dans cet espace. 


La Galerie devra déterminer quelle partie de la collection sera entreposée dans 
le nouvel espace et, s’il y a lieu, prévoir le transport d'une partie de la collection 
vers cet espace par une compagnie de transport spécialisée en oeuvres d'art. 
Tous les déplacements d'oeuvres, ainsi que tout emplacement temporaire et 
permanent, devront être enregistrés méthodiquement dans la base de données. 
La sélection des oeuvres qui seront dirigées vers le nouvel espace 
d'entreposage devra faire l'objet d’une réflexion approfondie car les oeuvres 
entreposées à l'extérieur du site de la Galerie seront moins accessibles, à la fois 
pour le personnel de la Galerie et pour les chercheurs. Comme dans toutes les 
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autres étapes du projet, les critères d'ordre muséologique seront primordiaux 
dans toutes prise de décision. 


“Pour une vue d'ensemble des frais associés à la reprise des acquisitions, voir 
l'annexe 2. 


4.3 Processus d’acquisition 


Les étapes qui devront être réalisées par le conservateur de la collection pour 
chaque comité d'acquisition sont les suivantes : 


Recherche des oeuvres : 
e Visiter les galeries et des ateliers d'artiste pour voir les productions 
récentes 
e  Approcher des collectionneurs 


Préparation des dossiers d'acquisition : 

e Recherche sur les oeuvres et les artistes. Obtenir des artistes toute 
information technique liée à la présentation de l'oeuvre qui pourrait 
affecter la décision d'acquérir ou non l'oeuvre 
Établir l'authenticité et la provenance des oeuvres 
Obtenir des propriétaires des oeuvres les titres légaux des oeuvres 
Obtenir les évaluations de la valeur marchande des oeuvres 
Évaluation de l’état de l'oeuvre (du travail de conservation éventuel) pour 
inclure l'information au dossier d'acquisition 
° Préparation d’un texte expliquant la qualité artistique de l'oeuvre, sa 

valeur culturelle et la façon dont elle s'inscrit dans la collection ainsi que 

les façons dont elle pourra s'inscrire dans les activités de la Galerie : 
expositions, recherche, prêts, etc. 


Comité d'acquisition : 
e Préparation d'un rapport de recherche pour le comité 
e Transport de certaines oeuvres pour le comité d'acquisition 
e Préparation d'une présentation pour toutes les oeuvres proposées lors de 
la rencontre du comité 


Gestion des acquisitions : 
e Création d'un dossier d'acquisition 
e Préparation des ententes légales avec les donateurs (l'acte de donation 
etc.) 
e Préparation d’un dossier pour la CCEEBC (pour les dons d’une valeur de 
5 000$ et plus) : justificatif, obtention d'évaluations, photos, etc. 
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Entente sur les droits de reproduction (achat et dons) : La Galerie travail à 
l'élaboration d’une entente lui donnant une bonne marge de manoeuvre 
en ce qui a trait à la reproduction des oeuvres acquises 

Coordonner le transport de l'oeuvre à la Galerie 

Suivi avec l'artiste, le donateur 

Retourner les oeuvres refusées le cas échéant 


Documentation des acquisitions : 


Attribuer un numéro d’accession à chaque oeuvre acquise et identifier 
chaque oeuvre avec un étiquette de la Galerie 

Compléter une fiche d'acquisition en collaboration avec l'artiste, si 
nécessaire. 

Créer un dossier relié à l'artiste et un dossier pour chaque oeuvre 
acquise. 

Entrer toutes les données dans la base de données de la Galerie. 
Documentation photographique : une images numérique de haute 
définition de chaque oeuvre acquise sera réalisée au moment de 
l'acquisition — la qualité de cette image sera suffisante pour permettre la 
publication — et une image à basse résolution pour la base de données 


Entreposage des oeuvres : 


Déterminer le lieu d'entreposage et la manière adéquate d’entreposer les 
oeuvres en consultant l'ICC et des restaurateurs spécialisés au besoin. 


*Le calendrier de travail annuel du conservateur pour les acquisitions se trouve à 
l'annexe 3. 
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Annexe 1 


La Galerie possède 1613 oeuvres appartenant à la catégorie Beaux-arts. 
Celles-ci sont réparties selon les sous-catégories suivantes : 


[ Sous-catégorie | Nombre | 
d'oeuvres 

Dessin 594 
Peinture 420 
Estampe 299 
Sculpture 152 
Photographie 115 
Multimédia 24 
Installation 7 

Vidéographie 1 

Inconnu 1 


La Galerie possède 195 objets appartenant à la catégorie Arts décoratifs. Ceux- 
ci sont distribués selon les sous-catégories suivantes : 


Sous-catégorie Nombre 
d'oeuvres 
Céramique 127 
Métiers divers 34 
Verre 23 
Bois/menuiserie d'art 7 
Textile 3 
Bijou 1 
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Catégorie Beaux-arts 


Distribution chronologique des oeuvres 


Nombre 
Période d'oeuvres 

Avant 1900 12 
1900-1909 () 
1910-1919 6 
1920-1929 10 
1930-1939 34 
1940-1949 38 
1950-1959 74 
1960-1969 303 
1970-1979 225 
1980-1989 166 
1990-1999 138 
2000-2003 5 
Oeuvres non datées 602 

Total : 1613 
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Annexe 2 


Frais liés à la reprise des acquisitions 


1) Aménagement d’un nouvel espace d’entreposage 


Système de ventilation (achat et installation) 75 000.00$ 

Équipement d'entreposage spécialisé 60 000.00$ 

Hygrothermographe (+encre et papier) 1 500.00$ 

Système de sécurité (achat et installation) 5 000.00$ 

Déménagement d'une partie de la collection 8 000.00$ 
TOTAL : 149 500$ 

2) Frais annuels 

Entretien du système de ventilation 2 500.00$ 

3) Comité d'acquisition (frais annuels) 

*les prix dans cette section sont hypothétique 

Transport des oeuvres à la Galerie 200 00$ 

Restauration d'oeuvres 500.00$ 

Équipement pour entreposage spécifique 300.00$ 

Photographie des oeuvres acquises 200.00$ 
TOTAL : 1 200.00$ 
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Annexe 3 


Acquisitions 
Calendrier de travail —- conservateur 


Période Tâches 
Préparation et envoi des ententes légales 
Janvier 
Préparation des dossiers pour la CCEEBC 
Février Documentation des acquisitions + entreposage des oeuvres 
Préparation des dossiers pour la CCEEBC 
Mars Documentation des acquisitions + entreposage des oeuvres 
Préparation des dossiers pour la CCEEBC 
Avril Documentation des acquisitions + entreposage des oeuvres 
Envoi des dossiers à la CCEEBC 
Mai 
Juin 
Juillet 
Préparation des dossiers d'acquisition 
Août 
Préparation des dossiers d'acquisition 
Septembre 
Préparation des dossiers d'acquisition 
Octobre 
Rencontre(s) du comité d'acquisition 
Novembre 
Envoi des réponses aux artistes et aux donateurs 
Décembre 
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